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conduite. dans deli aildije. > | | 
Mais, quoì qu'il en soit, il est positif que la naturé toute 
particulière des circonstances n'admet pas d'apprécier cette 
affaire d'après les règles ordinäires,óu d’y appliquer les reïnèdes 























Son Exe. le ministre. de l'intérieur a quitiè hier € 
se rendant, pour le rétablissement de sa santé, danò 
en Gueldre. — 
















‘Nouvellès de Tarquie. 
En . nn Constantinople, fl 
te Les:nouvelles qurarrivent de Syrie sont de plis en 
geantes. La guerre d'extermination contre les Maroni 
tinne. Les Druses poursuivent cette ozuvre de destruc 
Vappui avoud des Tures, qui vendent publiquement 
mens pontificaux et les vases sacrés volés dans le sac de 
chrôtiennes. Pendant que le_ministère en France cél 


L'adoptioa du projet de loï relatif à la eession des houillères 
domaniales de Kerkradé, ànx concessionnaires du chemin’de | 
fer de Maestricht à Aix-la-Chapelfe, a produit le meilleur effét | 
sur lesprit publie dans Îë Limbourg. Ees hàbitais de èérte prd- 
vince y voient la perspective d'un heureu  avenit pour léir in- 
‘dustrie et leur commerce, : ED rn EERE el 

Ala réception de la nouvelte-du vote-drs-Etats<Gönétaux; ba 
Sociètò d’ Harmonie de Maestricht adu i BREDA te° setd- 
nade à àl. le gouverneur, ‘représentantte-Rvi-dans cette prd- 







































































j A WOR $ © ee inc sidaenofi Nans: ds nen nee bt ed aa gf 
en usage pour des càs aùalogues. C'est là aussi ce qu’a invoqué har iohonvctane nel eel AchâLini-” triomphes de l'entente cordiale, les agens anglais. 
te gouvernement sarde; en _dèclarant qu'il était impuissant pour hoe kend dalen meis She dte Rn adr Ae Ent ouvertement les Tures-et les Druses à dótruire par le fer & 
3 M La riniccá arn fat e EE Ditte ad C H ht EE AAA EES in NE . 1e Bd ot EK & 
intervenir, impuissant pour faire rentrer l'enfant sous le toit | 29%7g putte a Ce slije de ae 'jasqu'aux vestiges de V'influence frarigaise en Syrie. Â # 

our La q g y 

































« Depuis trois jours il n'est questivn“en ette witlelgae ‘de | desa diplomatie, la France regarde sans l'arrêter le Ê$ 
j Fheureuse résolution que vient de prendre, ‘dana lintePdedu | gj, ses alliós les plas anciens et les plus idèles en Orient, $ 
Limbourg, la Seconde Chambre: des :Etats-GúivóraaxGbl vote | On ne mninaas pasd'anenser les Taros de favoriser lee 
n'est pas seulement le sujet:de tous les entretiens,t idrest etage. a deren dee chrótiens et de se déelarer partou | 
envisagécoumele prélude des grandes espörancets he Vutial- | oonesct. Nous oroyonis que ces accusations sont des 
tachait depuis si longtemps à-be oonstructivn d' an:chentie ee fĳr es infentious gt Jesordres de la Portesont ee qu'ils doivég 
entre Maestricht et Aix-la-Chapelle. eel ee} F VoieiAotraduetion d'sine pièce qui prouve comment le% 
» Tous les egmmentaires favuratsles à | attituder adöpréer dins | voor de ta.province; Nedjehi-Pacha, les interpròte. - à 
cette veeas{on par-notre pouvoir lógislatif, toutes cod mrewilead-| vj: oper geek Nn. f J 
tions non équivoguesde gratitude, nous fout-penser qaetegou- | Înstructions donndes au mirimiram Bahri- Pacha, 
vernement et la chambre viennent d'aceomplir wonsseulemept | _ — Provisowement 8 Dor-el-Kamar p ar Neejohi- Fot 
June ceuvre d'une hante urilité pour le Limbourg, waits: éneòre |, ifirden tb ufit venue eutre les Drudes et les Marouites, Îe 
dmadteinspiré par ane bonne politique. Celle-vi comselbláirdd- ' 


paternel, imyuissant pouragir en aucune manièrecontrel'arche- 
vegae. Kn 
‘Mais, demande-t-òn, quelle ést done la garantie accordée aux 
étrangers datis tn páreil: pays? Stricteïhent la: même que celle: 
dont jouigdent Hes végricoles; et pasdavantage. N'importequ’une 
semblabté baPäntie soit‘ peu conforme à nos idées et à nós veux ; | 
ee n'est pas de cela qu'il s'agit. Il suffit dese pèhétrer dececi, 
que F on, nesauraïtexiger.-d'atcun gouvernement :quèlconque, 
ini eten didibiatseanes que celle que ‘les lois Fr: permet- 
tent d'accorder. L'état qui en voie ses sujets dans un tel pays, ne 
saurait s'offenser, si ceux-ci óprouvent-personnellement ‘des 
contrariétés dont la connaissance de la constitution de ce pays, 
adû laisser entrevoir la possibilité. Permis à ‘chacun,-dinsi que’ 
„je l'ai fait remarqúer tout-à-l' heure, de jager; selon: le point de 
vue de ses convictions religieuses, les procédés: da: prélat:sarde e ni mkenntneen # brard 
eomme bon lui semble, pourvu seulement ue’ brenespierdel pas” 'be An ne el elden inert législatif a enfin. OEE Ù 
de vue que l'archevêque a agi- dans le-cerekérübse droitir: oh” par: \Peaveuse solution donnée àla question des „howillèeesde . 
-_gationset principes reconnus par le gouvernement:depSardaigne Kerkrade, it vient de prouver sa bienveillanco àl'égardduLhn- 



























oût'éi on BAY Lolt bft contrüires aúx volontós 
N lk He 1 KRALEN Void Voos vendrez provisoirementà Der-el-f 
peislongterps au gouvernement et aux chambres ‘de s'áttadhdr fe Eeeh al daus la montagne, en vou 
iden bienfaits. une population dontdes syinpathies ètatentaik- f° woud de Wesib!Pádia7 Et le colonel Maustapha-Bey, qui son 
MPEG oh PEGW Es Irietractiors nécessaires. 
hive il est eâdentiet fue tes deux sectes nese nuisent pas 
‘mit et futelfts ddteiit-prolbgter toutes dens, vous prendrez les 
venables pour il ertmeg les rassemblemens ; eta’il s’en forme, v 




















f ei Re : h ‚ eplêtred'autant plus-grandes que les difficultés:à vainureisen En | Pat dit: 
85: a ration du: 458 = : Beeke ed dee nb all 
Rele Ja bogen dig blaient d'abord plus nombreuses. G'est audsi-par suite deeltje: he s'hór 
pe repen en Atak ari el GR civil la fa Première. disposition des, esprits que on apprécie le vote de ta [B tn RD EE EEE Sj 
ete | adderen inbedden Aleen E ens inna otbithambre epmme toe preuvedeses bonnes intentions à V'ôgard | Anssi die: dhr: partie Feront des rasséinblemens, vou 
eulté d'abandonner son culte pomtherabhasser;ke eatholieisme, et: [717 Ebens d'une intimitó d'interêts u de | SedlRisbaisbe dû et Wirduties vúus manderes qüstjúes persönid 
ces mêmes lois portent defense. de eonsentir Aedolon a Sn. ia hauns el spuure. le gage kune mtsunite mteréts et je ie AES yû8 aus éitverrez ici les chefs-de ‘cetui des deux pa 
eran aten . en dae oge celatians,.quit, grâce an.nuuveau chemin:de fer, ne tardera. pas'[:Tagrèise dte eren chen adhd ite LN 
do hâtablie entre. ge duchó et les principales provinces du |  »S'ilse commet qiüeliüe uisastinat ‘dâke quelque parti qu 
"hl Pee NAE Pp p t ze 8 d err et Epilbike ie Fey domraissaires sur les ear, ous Serég tÒ 
pour en découvrir et arrêter autear; Olluktsvek son procòs, 
Ri riete Go ora dit Hel EN. 
err ATER Sf AGP SONEE BIED ie. JOE 
: Ì EN 5 nnn Her Deess 1 ulatioo,.ne;s est.pas laissée Ì : k rairérhent aux ois tte a Jastice, pour empêcher le 
fuif de dammeigeg paternelle, id aagi solon sondetoir et méidoitad-' (PPP PPIPoRARWation,ne s'est pas laissóe prondre aux fanaités, BI BE ointenie Td sE IADS LEibhye Vld Gi VOrred len tro 
gee hkdh oh itaêdiections par lesguglles certain parti a essayò-de deeréditer. |, aasde . 5 tin: orbs 
euh. compte:de sh eanduite à Ja ptiissance séculière. Ce même de- ne rai À 5 [res Pendkoit-où-d'aisandinlserserh zetirkjreul voaslo teres liv 
voir luiratrait diotó da résólutiófí dene pas faire remettre enfant [PS st birise sin Jaijvalle so eonoentrent des espéranaes du | mömeceus qui tui avrgigntdoanó/tgerprotectjeusourerte: … : <N 
âieen horenrnkeik de lemlacersdaadon aide hei, oel bimheungstale-Magsteicht en: particulier. Et puis en-a assez de »Les deux tribus, aotsudnttennde Ia, Portea t tranquillité. det 
Rad erb be n egide, dans le couvenboù, shops seus; paar repprendrequo.ce railway ne sera.que-le pré-, | doit être le but ele oere kde rennd 
il savait, du reste, ue toute tentative de délivrance devait |’, rein gl’ wpeehaise inmense qui-nous reliera àta:Bel a À phrfaite ógalitd, &t jim VeuPLPPratER bren Palin au détriment 
échouer, les immunités et F'itwviolabilité dont jouissent ces | "k ie REG 5 ep artan beet telden cr yLoraque la présence doslvuanpgeshies no ‘voos pàraîtia pat 
“_asiles en en interdisant sévèrement l'accès à l'autorité civile. En’ qre ehàd' Allemague: dès que Maestricht sera velig, pile ER empiêcher deg apson d'ageepsiandhikSpen de;l'autre. parti, vous 
ee mbt oanventnde Pant en At j-voieferrée „au-vaste rêseau.des railways deeadernier räys) Îa ieux } 
‚outre, la prompte converstori de Leniant, peu de temps après 


hes lieux les troupes nécesl aires pour / afte, rentrer les agresseurs k 
‚out , jr ú de Le peu de. Apres | :Belgiqns.ne, manquera pas, de son: côté „de. faire-eonstruife | €t NEON 

ì ap: au couvent, ae Sama taan que l'on aurait. des emnibranehemens ou des prolongeinens-.d’icl .àtHasselt et | 

‚ voulu essayer encore. pour obtenir sa delivranee, et ne permet- | d'ici à Liége, be qui attirera à, Maestricht.an: grand meuve-. 
„tait plus de, satisfaire, aux, röclamations du:père, tendant. co B 

“que son enfant Tu fût rendù avant d'avoir changé de religion. 












5 … ET arne A des väinriitss: s'HAur Tek falke Peaser. en fuita entì n 
dans les traités conclus avec le: St-Sióge, stedónt edrgouvarind-; rh Haike aeta ansld amrpiiseet la Tis Hens ke AN Hewlet ka serrie du pars Dof 
‚_mrent a promis lè maintien. …:5 u: birg an ;eoonnogsd | ! leaf ier npe erheen KK Pesto udetezen votre présente ublques-uiis de ce 


eut-demanderer d'éspliqner leurs griefs, et lors 
GA led pit ea'gliqgùds dansles aotes commis, vous le 






















































la personne qui a cherché dans le ‚but précité, un refagedans 
une église ou autre édificereligieux. rn 52 rozauwe | dd 
En admettant/ ainsi, dit-on;-que l'archevêque: Ait éoouté les |'* IE OE Ne PE 
Keeps set kn En Rha CS de Nou istrans axee plaisir ces d / ‘de l'owin: 
premières-ouvertres:de 1’ efant; döjà disposò à changerde zbli-’ pende gn d. hantent due ndatitebhe 
gian, ou:hierk qugy-prenaat Finittative, il. lait provoguêtaib'len- dn nds too á 














































































































nêe, . EER Ù an 
“pr NA UD Paktièner AAR 13Epdys l'ordre ella tranqdillité , VOED 
toutes les mesures qui vous seront dictées par les oireoustarieps , ® 
aire an ie BANTBA ee ande eid Ne 
: LA 00 BaYaen. i Gelgug demande relative a 
dès vi abe EA AN HT ‘qúé cette affaire ayant, 
Constäatins pre biltre NB Ditiisires He S. H. et les teprdsëtttand dE] 
 amsies) nend bveoamwdenhéues dóuntarrdesnéki ft à Beyrotisk po] 
dee mosgend ArrêlfP&lPoitisg ana L te Hd 
nol eisyob MST HED 
es en Nouvelip 
Podrergd c{OD bea nod Blige engen U 


ê,le-projet de 






aneut aommergial, Oi peut.,.sins„eagóratión s-avancer qu’ à- 


. Re sedan? vant que quatre asinöes se. svieat…êebulécs., Maáestricht sera 
…:Certes la différenge entre,ung constitution semblable et celle |- jen it re de tous les chemins de fer. 4 

„qui régit la Néerlande est;immense ; mais nous n'avons pas à ici | „En présence dé tous ëès’a vantages'que promet l'avenie, 
‚Aguger les institnfidns d-autres états.. Il suffit qae ces institu- | nous ne pouvons quê noùs joïidre à là voix publiqac qui ek- 
….Gens.y soiant.en vigneuet.gueJe code civil de Sardaigne, ró- ie. EE ST A ie 


en hi Kl “ Prime Îa reconnaissänce, ka grátitude dit Limbourg envors 
cemment promu gUÂadlesin aonsaaróes encore; en. déclarant que |-Roi et Ta Séconde ‘Chambre des Etats Gönérant pour la bie 
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“ leslois d. „église ite hl e romai e.sont considéré ver R it Hove es 6 va ae 6 jk 

4 s18. dad TOY res IAS SON constderees COMME | veillance quecesdeúx pouvöirs ont montrée en natre favelir |, …llier,, lengrpada auseil ‚dison et de 
ob De eee) g pouvoir de | par la cesston déskouillètes domnniates, > Ì, noot baaen, | smrhiet,peucdidsrent de gelgi 
Ì Kee ON Heentes6 shana EE LOIS. ls, gu que des | -s C'est surtout eu Roiqüe toms sommes redevabites de I'heu- âté a opté après une govatr gjarsmssiam el avee, ans 
„bs Eetet rde BS ACE PORVOIT.. os. j reuse solution de:eetteaffäire; car, dejrtiië tuig hiis que lá pre- 18 DE atie | 










ficatjeng rj ssprntielies. Jl anaat Anauite,les dóbgtsdeg 
tructions., Ile, ontranléspaigaswentsun la wevisinp AR 
surla.question des, jésuiten selatteament à celkarë 
‚ble rainorite de 13.Â ; #0) nim probencdtejt 
ropositions du gönsgikpxhegtif(maintjen desi 


ERS 


LANE ANN. Ê 5 en 
Qs; ek altendu qu'anbnn.late ‚n/avait été | mière combinuisen’ relative à notre: clienfin”de“fet-ést d'vortde, 
S. M. n'a cegeó de s'intórásser personiietlerfjtit au sdBes H' une | 
entreprise si néeessaire an biensêine de sekste FatbBikrdois. 
D'un autre côté, ta.chambre, pur aur prbaplietie te B Amis, 
ble RE AE 


bx RL SER ESE pek ne 
il WOE AEP. ares l autorité,givile était inopmpétente pour 
j fg 


mn En ft,Ae gonvernement de Sardaigne se fondant sur les 
„98? HBS spr aes engagemens avec le $t-Siége, était done 
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Te heg dn 
















lamineuse qai avoisinait la porte-fenêtre, M; Hardy, àyaudt är itrstant cón- 
templé lejesuite, ne put reteninua léger cri arraché para surprise:et par un 
‚| souvenir cruel. if 


_ vin MOnISIg etnle eol etter, 
eondamné de nouveau à la pel 4 mars dernier, P®- 
Pennemi et pour atais paté eega grda-Fyance. 
4 En eeen Dimanche 8 juin, à cinq heures du soir, Äguitera regút 
Ce premier mouvenient d'étdaneraent et de douleur passé, M. Hardy, zeve- le comptle-réndu à M, le ministre de la guerre, une d 
nant à lui, dit à Rodin d’ane voix altérée: Oker EEE! nofverdamné uele ’jugemens sek ahie à ava sdxóoetion +6 
nd hin ici. MONNenE e Aa dt ee la circonstance ding émetion, Quelgua tempsraprkt., 25 Ientpydit chgùterdensse6 
ayuelle je vous at vu pour la-premiëre fis, ótait bien grave. :Jiheures et demie,, il vit. ben de aire, caaci dg la priS®; 
— Ab! mon cher monsieur, — dit Rodin d'une voix paternelle et vatinfais fait la veillde à las le oogd Ess spr Pe Piz 


5 TADTDE ger eer eni  edde Ea a berend, Ten kens 
wai lendfarde Rédnr,- ni à quelle grave cireonstunve celiinei-Gäiëalt alloston. 

Ensuite d’uu assez lang sitepce,.i} dit au domestique: … … : … 

— Gest M, Rodin qui vausa remis cetteleltre? 

— Ont, onsieur- EE ed eene 

— Et... qu'est-ce que Ml. Rodin? : ve ALAN Ubbe & is 

— Un.bon vieux mousieur, qui relève d'une Jog ne ouladiei nia failli Pem- 
“porter. Depuis quelques jours à.peine il est gontplgrgenhw, 38 kek njours 


“si triëtò el si laïbie, qu'il fait peine à voir: ce qui est gran wmage, car il 



















































afnuds a mort, IÌ s'asait sur la | 






























D hk : or efeke 2 P ira siren AOR: ents Ale B EN . sé E À Ee, 
„n'y a pas de plus digne, de plus brave hóimmb’ därfs, la’ Wdatdom.. si'6e” n'est | te, — jötais dipuisdg que voussrie m?aviez pasoullié. 5; EER 4 ledidamird, pártagfdes HIER MAU P RIP manger 
môrisieut, qui. vant Ben ú. Rodin, — ajonta terdgmêstiguêg êni Phtelihiitid’un De 25 demain. | =# fednatrang diltement bena ee Mat gprós-mtë 
air réspoolwenssment flatteur. tE ee dt Het: en zagkff „rp treo de vongiergedos oro Incansldedorg ere … je 
— Monstegr Radin? — dit M. Hardy, pensif, -— cela est singuliersje ne mel …: RE Ade end heid « Je suis uu Del coupable , dit-tl, mala pas nutant gu 
_ rappelle paë Cé nom, niancun événement qui s’y rattache. ied Ê, es EXÉCUTION REELKTASRE A. ORAN. accusé d'avoir comuuis trente assassit 1 


— Si mondisur vant rue.dannes sa réponse, — reprit le domestique, — je la 
porterai à Ml. Rodin silest chez le P. d'Aigrigny,‚à qui il est allé Cairo eesadienx;' 
— Sesadieux?, Dn 
“— Oui, mönsieur, lés chévaúr dé poste viennent d'arriver. 
—_ Paur qui? — demailda MP Hordy. „ ' : 
— Pourle.P. d'Aigrigny, Bobsienr. ::,… 7 Zn ene 
‚Ilve doneen sqyageE — ÖMoHardy asspa Alappd, ot: oe 
‚Oh! cen'est sang doute pas pour rester bien longtemps absent, — dit le 
domiestique d'un’ air conlideutiet, > câr fe RK, Pb. he meê: perdönne el n'em- 
_ perte qu'un léger bagage. Paillehr fiel Ri enb ëahid'dourdPTAire sos 
udieux à monsieur; Maisqao fait-ikrúpondteë Mokadieg enr,deno's 
Le latttegue M. Hardy venait de rerovoipdaHb) Roévuit saboudeortermes si 


póliës ok É rl itdeG briel t idórntie 1} 
OT ae Cariouité naturelle, el te VAAR 


; net ertejn Fed: ie n'en. pi com® : 
er 1 {dé Venfance le golf te Bih g WPR ded an LA daim; à U 
Le 24nrdra-dernier, le premier conseil de guerre permanent de lu divisiom:}:uwenfint d'uncoep da vbsahng angen, }rever rat uitt 
avait-condeayné, à mort le nommóé Aguilera, Jean-Jacques, dit. Gomes, dit | plustard „je brBstionn biest prkivnes- iser teet,® 
_Mustaphasben-AbdaHlah, ex-fusilier à l'aucienne légion étrangère. ì était $galemen & rapste rn ch alpa 

Nous fappelleions succinctement les faits de la cause; ee seule m’òffrait.un dsile, et. deja jy al su Een EEK naat 

Au mois dé’ninrs 1840, sur 50 doldàks éspugrále qui-eonipbsaieritle piste de |. gager dans la légion étrangro. De tortdfhild opinies; JRUFG 
ba ferme-brûtéorsrbs de Kouba ûtië lrentifslse da vonerent ddntee:te:lieute- | le plastEal1Sid 39’ bres tar ba tbloates pasa acar gegputer, den” 
linie, easbébrpamtimsergentang db perk B Sepihours 









































k Heet geren bonen naden ent eden tête â-noitió. 
rûdée dans uu Jratigr, puis dserttacat pur Arabep, Agnilera était la chef de |. anus sf ngst zhu aouvent je les &£. 
te complot de dés dor Ì if Ei 14 A dee KEN En pIE Sl re fuailferout. p 
_Wfut incorpór laa te btu dh ME mantra, bûil parvint rapide- sdùdt A ij vekascten REVE RAA: rié fe trierais en rig 
mint aur grade debergont; pfidid Pedtuindd biaihbfide Pigubdeerddooratians,- |: 2 ikelehitbaiti ain, Aghileca rgutiies-consotationsd ee h 
dailteure KL Gee erde Te atoin rans wee dennen le De ik cierge le visita plusieurs fois ; à buit baures il vint déjedne?, 
‚gatreurs paf une ouriesité naturelle, éé ùúe: Á 3 evlah, Ja anoonde, pgur 84 Ken Ih ge , Gontee les troupds du | m: aven aunétit. On lui.de de vin. Aprés'e 
cette éntrèvue, au momentde quiîter la mdf PEDIH A wt DA Ag ki il EEn iele ED rin RLD 5 roup az ER WB wrdt oe, al, onna peu de vin. Aprés 
Eea Veuillez gien, Rois ques'i veutsb donuer le péindelegenik, je maer defi ELIS sed Fesprantd jan Bid Hee pingen Bnragé ooûtee les | VR MIRHEAY (lW cbüitieige , vaas aven toujours 


\ tendsieì, … „inanpinesain aut 4 | Brangsis pricuwitiórs:gbiedentdlgnt Ad te hi 16iplosten:. kes débuts Jouat astwseabtel;gs-vous-rectercie en vaus disant du 
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Pee vari sur tsernb ebin'l j- 
— Je vais à ling pKSrpuir, monsieur Z dte domestiq inêlingd aft sôtakdlijgu"ilh vais pits mòanioeepte Praddáens| ddntsaqratre Erangais, ct:| stom vei j'en ai ohangó si rappels, 
M ET ui ij ve es us re TPE a. TEE, , B akk Pra te AES hie ej ton sa apntj en al CAARZS sisouvenit |. Je m . j 
nant, el il re drärdsläk: dik Aa jk pen bin mena iv B vaijJui-mâme pst Heite dende de Á É sais ls d'un colonel vspugnol, qui, avec sopt ou huit nr 
Kesté seul, Mk Hér ye Ep ebs dof paars GEE: Hbdin, A mois d'actohfe 1815, hee a cause de P'émir perdue, ilserendità | à Malaga, en même temps que Torrijos el Valiente sj 
* s'occupa de quelques mb odprdpoen ide abipdrtg pburried waande ln’ ût: Mástars, áni dui £ piiér @Ahdel, ori faaîre espagnol, et quit avait-f MEAG} RE senai j'ai fait croire que j’étais sou paredt 
Dean paneer ge edn gele Kautresenirgen-counggdp il sef'f-serti Féiis,auduel il avait éienvoyd” fide Péuiperear.da Maroc. II douna | plus de 200 fr. » ee 
ità chaque tustan BES €! âoe jel,aijtsi que; qu rènsei : ‚prégis:surlá position de lémit, et, tat- 2 ie. il a: van'it tui itpawso fr. 
f gepnne TEen A ielges flan En le ej ebriel„aijtsi que Guplqaes rénseigaemens;as804 PF: Pp e lémie,et, pour lat A 1C heures et demie, il calentá qu'il tui reatait p dozil:- 


" Bientât le domeatiqùe rentm'et df: End ‚& 25 
 M. Kodin est là, monsieur. — #tasbisgshni 7 

— Priez-le d'ent er. EET NNT £ Fe 

Kodin entra, rhade ga robe de cha mice HOE, EP LARGER Ïä mais sân vieux 
bönüet de soie, TETN 

Le domestique.disparut. en 

Le jour commeugait à baisser. Sn A 

M. Hardy se leva pour úller à la rencontre de Rodin, dont il ne distinguait 
pas encore bien les traite; muis, torsque le R. P. fat arrivé dans la zone plus 


Dl hed Jazantage à notre cause, ilfat plaoéen-qualitd de brigadier dans la ca- ce: moment son courage disprrut; tl fwiblissait à vue, 
valerie in 3 









atentation, , Ls db, 
avurid digèue d’Oran, sous le nom de Mustapha-ben-Abdallah, qu'il portait | trevue asec le prôtre luì Ôta jusyu'ä la force de so tent? votes 6 
chez l'émir, ee 4 1, Avant de sortir de la prison ,à midi, ila densan dt 
_Leprocès dedeus:prisonniers espagnols, fails an combat da 11 novembre | de-vie. Il a fait uvec péine le trajet jusqu'à le plaeë rees 
1843, où fut détruit le dernier bataillon régulier de Vémir et où futtué Sidt- | il a bu trois fais, il a étó.plaaá pâte.et iemblant.de-t0ë peas 
Ewbareek qui Je, commandait, ft-cognaitre que Gomez, dit Mustaplia-ben- |. piquet d'ezáeution, Eu présence de la foule immeused is el 
Abdallah n'étaitautreque le nommé Aguilera, chef da complot de désertionà | de voir les derniërs moinens de cé misérable , il oe eri Ds 
Kouba en 1840; On lteavoya à Alger:podr purget le jugement qui lavait-con- | factice courage que congervent quelque fois les. oo! goose PE 
damnéà mort par contumace au mois d'avril 1840, pour révolte à mainarmée | Après la lecture du jugement, il est tomnbé peroó de* en 
contre son chef. Ge jugement fat confirmé, et Aguilera revint à Oran, où il fut- : ; Si | 
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kiten) ; la grande majorité les adopta avec ùne clause 
S el heite de M. Lmobersteg, tendant à cequ'on ordonne, 
Esens des-instructians du Tessin, les mesures nécessaires 
Ur exócuter un déeret éventuel. A la fn de la séance, M. 
har dae annonga qu jurisconsulte distinguê était 
R NL examiner la question si M, le professeur Herzog est 
Ourgeois de Lncerne; après qa'il anra donné son avis, 
Uvernement fera de sun côté les dêmarches con venables. 
‘direction de polire de Lucerne, M. Siegwart-Mallerà sa 
Smande à'notre gouvernement l'extradition des trois 
dites émigrés et du docteur Steiger. A ce qu'on dit, notre 
Taement a refusé d'obtempérer à cette demande. 
, annen d'Unterwaid nid dem Wald adressela circulaire 
Ke Ca tous les hauts états confédérés: 
Tit., R ‚ NN 
Courant at du haut état d'Argovie, dans la lettre_adressge par Ini te 
États nt «u haut directoire et comaiuniquée en même tempe à tous les 
8 Confédérés, s'est attaché à démontrer que dans une épogne ré- 
ii gere nes du eanten.de Lucerne ayant fait une expédition-contre 
il agt, | tpgueilli les signatures ct enrôlé des volontaires dans les cantons 
ne et d'Unterwald, un d’éffgctuer cet attentat. Le gouvernemeirt du 
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u Zet da 9 aaurant. Nous aussi, te devoir et Fhonneur nous ordo 
tepousser de la maniérela plus farmelle comme fausse, et_caloaf 
Aecnsation élevée contre le pays d'Unterwald en général, et par co 
s âussi contre la partie de ce canton appelée Nidsvald.: Notré juste i 
“hparrappertà cette attaqus, difigée par un to-ötat éontté ie ar 
est d'autant plus grande qu'an vent peut-âtre;‘áu moyen de 
Positions gratuites, accroître encore l'effervesconce des partis, dee 
B MN Daate dans beaucoup de cantons, Comnhien le peuple de Nidwald 
100 terrorieme ezercá par das bandes armées au mépris du droit des 
à prauvé tout récemment, quand notre eontingent a lutté avec cou- 
Solution contre l'attentat iltágal et.funeste des. corps- 
tution garantie de même.que, pour le droit publie et 
On de Lucerne. A l'avenir. nen;plu 2E: 


Heun parjare ni de rupture, da 

59 par les sentimens.de justice qui laniment, 

ieu, fidèlement.et bravement le pacte fédéra 

ais metionnels et aidera la défense et. Ip ingintien. 
at, 5 
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déclarone ouvertement ef avec une entire cort 
er don qu'iln’a été ni recueilfi des signatures 
£ Mrôlemens de volantairès dans ce canton, spit en 
rit directement ou indireetement, dans, te bnt d Ì 
ere „tgovie. En consáquence, nous-engageans sériengeinent|s 
nt du haut état d'Argovie, qui eât mièax fait-do ne päs áenel fi 
Pe offensans pour Unterwald, à faire-connaître les, ard e: 
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‚won puisse prendre des mesures, dade l'intêrât, « 
He aussi maligne calomnie. Nous saisiezaus cette opcaaton, At, 

rde notre parfuile.eansidératigm.et vaus. racoumande, 

Men à la puissante prategtjou du Trèa- ll 
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; pöpuláir teeting radical est. aunoneé; 
dimanche 29 à Yordi; Geus-les patriotes-de.- la partie 
„Canton doivent" nende pduraviser en comaiunaux 
9.& prendre puut éonsg  l'é ê 
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“rs leprogramme de aette ráuni 2 $’agirait de rien’ 
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iérementà Laukanno: Les sèdiekuweraltósdaceoat 
tent sur le concours d'une partiedeRtörtbreegonseinh— 


batitlons du ti manifestemt depuis long- 
Kes ais osttretn thode ol d E, 
Bs trend n'est guère moins agit, eten est déjà sévèr 
(ls la doser ee Bie, WwerPgn? 
afsor, á TAU ea Intetlayken, govonbdapsord” hi 
Ì LF Ees plist TND? onm 2órge syebe At | 
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AL Aura probablâient été ado 


ile dui abiid Tgris8stge en) paie “ 
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KEP et Mezierel, Det Tand doeiels, est Horinêe 
gftde ligne, Hent waarte ra mi plead ee 
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ik, Prohable- Ee 
% jeudi „Ae la Chambre des dóputós durd BRR des 
vend Prochain, 3 juiltet. hee AJA i 
ets bòit dand le Messager : ENE 


nee; dans V'intérêt du servick pblië dönt il 
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dé ses agens. Elle 


rgovie, pour y renverser le gouvernement et y réintégrer leg cau-: 
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de Lueerde a déjà défendu son cantan cóntre ée soupcon par des cit 













frans, ,podr” 


plus, ce penple ne zergndep GPMpa- |. 
ekconque; } 


pjorijé” 
[:ral Espanol-pour démentir la nauvelle, par lai donnée, qte la. 
{banque espagnole de St-Ferdinand refaberáis dorónavarit tout, 


je |:la demande, t'étnt ‘de-ses fonds, l'éspbce de deinde qat Fai est. 











vp aux eseomprtes,; ou les suspend-d”arië manière permanente. Elie 


de.déctarer dissqusle grand-eonseil cróô en fóvrier, 
peupte, èt de prócöder'à’. 
s-Ôlections dont ‘oh 684 fM&FAit; par voie d'intiniida-” 
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| Nous avons des ra 
pastel £ 
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FROST, pam smendenient, d'antb- | rd en” 
i la ‘oonceasin :|-les plus distinguês, la-saint-siège, - uade ses serviteurs 
gierteetswrSédan | Aalbes. : ENE 


Heeten Aen Tî hen Aes HSE NT ne Ber Pe 
| Francdesècrfiapacejiif haquit- banned ks apa 
|-pêre serene fi) Ehud’ akai bag 4, sroi de | 





des, 
ARA 

Ee plèés:prott il oresthejgeqif on (845 

gep niordtaë” miled 

vna gee du, 

dofim la 

{-miers hommes d'é/ 


préfets que le: bibberen de 





eltres insérées dans divers. 
ituel de la:presse de lop-- 
uljêresles déter- 





Ëëprülnsabilitb, est et. 


| ne leur doit pas compte de ses motifs, el n'engage pas de discus- 
sion avec eux. Si vette discussion ne Ini était pas interdite jar 
tous les principes da gouvernenient, il lui serait facite d' établir 
et de justifter les raisons de chaqne changement. Elle ne souffri- 
ra pas que les liens de la discipline administrative'se relâchent, 
et les attaques dirigées contre elle par d’anciens fonctionnaires 
qu'elle était loin d'avoir traités sèvòrerment, ne Ì'empêcheront 
pas d'accomplir ses devoirs avec óquité et moderation, mais 
avea fermété et persóvérance, » 
== Les passeports expédiés à don Carlos et à sa famille sont 
arrivós à Bourges, appottés par M, de Tinan, aide-de-camp de 
M. le président du conseil. Il parait que M. de Tiaan doit accom- 
pagner la famille novale jusqu'à Gréoulx, vù la princesse de 
| Beïra va prendreleseaux. - 





__Neuvelles d'Espagne. 
El-Tiampardit que dâns les derniers jours qui ont précédé 
son abdication, il paraît que don Carlos s'est vecupê à règler 
tgutle:personnel de J'administration de l'Espagne, pour l'épo- 
gue.nù Dien zoudrait ramener son fils à Madrid. Ministres, con- 
seillers,, ggembrés. des hautes corporatiuus du royatume, sont 
rdâja toss; nommês à Bourges; niais c'est l'armôe qúi ale plus 
dppelódjatention du prince G'est:bien naturel, puisqne c'ést 
Vagrwsânst.nan le conseil saprêmede Castille, qui doit placer 
son filssur letrône. Mû par dette pensóe profondénent politique, 


> 
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‚| don Carlos, à donc fait de noinbreuses promotions de lieutenans- 


génèranx, de maréchaux-de-camp, de,brigadiers, etc. On n'en 
connaît pàs aa juste le nombre, mais s’H ze8k. vrai, comme nous 
Vavóns entèndu dire à des hommes éminens de ce parti, que les 
egmmissaires de güerre seûls s’'élèvent à 40, le nombre des au- 










pagne doit être fòrmidable. On assureanssi, qu'outre la procld- 
mation d'adieux adressóe par ce prince.aux Espagnols et que 





. Te é he 0 é 5 Ss … Ì 
qui direnlent parmi lours partisans. S\jl.en est ainsi effeotiyé- 
vement, nous ne tarderons passans doute à connaître ees‚nòu- 





joveaux el importansdocumens du règne qui finit et.de eehui qài 


eemumenee à Bourges. Les carlistes eux-mômes oat intérêt à les 


„|:rêpandre dans toute l'Espagne. : 





od " en dn SN en 
_— Le secrêtaire de la banqne-espagaote de St-Perdinaad;iM. 
'Manael Gonzalez Allende, an nom de lä dîrection;ëcrit an jour- 


‘peseompte. Pour faire ses opóratians' d'éscóupte là: banque de 
St-Ferdinand a le droit de eonsidérer, an:moment où on dui: fait, 


adressóeet les obligations auxqüttlëselle:ëst tenue de'fhirdfácè.- 
je banque de-St Ferdinand peirt-saivre cetté‘tatchoëf Iisuft 

en effet, sans que, parce a'ëlld wéfese d'átcejiter à uit terdat ie 
['heure, on puisseet deive ed cuntlare qu'elle ferriie sés- cátssbs 
mi y:ia jamais-pensé et-encore‘moins lursqu'ils’agistait de ses 
‘pröpres acoeptations.:Get-avis est de Madrid le 23 juin" 1845. 
Telte est Fassertion de-la banque de St-Perdinand. Nous sarons 
positivemment que detrx personnes très-oonnues et recoinmanda- 
bles,.n'ont-pw obtenir hier de la banque qu'elle escomptât leurs 
j lettres de change. La banque ne peut pas dire que cela tienneà 
‘|iêtat de ses fonds; Fout Madrid éri &brijrët a raison; mais puis- 









j-deislF'beddbandfekabien:de sti vre leplam:qa'elle s'est proposé. 
|. Le Tiempo dit ú ezde la 


EE PENN 7 ee en: i 
gsaa apporté à Barce- 


| WRUia For dij éofdeli ion, dont le ministre 
| de"Pintdrieur kb iers, de sorte qu'il 


entieux-ádministra-, 





















s urie lettre de Geutg, datúgidu:17 de ce mois, quot 
„kes habitans de-cette ville ont perdn, par le-{raité eonclu à La-: 
rache aver l'einpereùr de Marop, tout J'espoir.qu’ils avaient de 

faire le corgmegen agee cet einpire,.cónforsaómentà l'art. 28 du; 
‚traite du, 157 oasa, 1799,; artiele anquel les Maures ont toujoûrs 
welnse de so, combormer, quoîqu"ils aient fört bien proité de di: 
{ zer 5 gis: Hayorables qui out òté róéglées d'après la teneur. 


ecetraité, 















de crise :ministérielle,se sont répandiis. On 
dal, Mou et Mayanssortiraient du ministère. 
ns des raisons.de croire que ogtte, noavolle est dênuêe 
ndeutent. ea ad MANS 
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EEDE 2 Ee En EN an TGS , Plan Mt À 

Mgr le cardinal.Capaggini.est décédò dans la nuit du 14 
15 juin, comme nous F'avons anponcê dans notre numéro de 
medi defi Le papee péräen ili ard sed honimes d'affai 
bas p 


Heer 


us 


z RAA 


Naples; Ihsa woua-de bonne, heusesdudiBiet „ecolóstastique; en 
| 1801, ikentri duwerle Seminario Renne, où; udépendamment 
| de lá iboropgie,/i etat. een dene Jes mathdra:, 
| tiques.et Jaskrapgmip:dBls torduilpe-négligea pascelte dernië=” 
pan sid Aber Plage. Jehservatoivede Na, 
N BD) Dor retour ‘à Rome, it: fat 
vekopen ViSola beerórarigg d tal. Le 
gouvernement Ini cgp garden &plwatenrs, pissjops'ijn. 

EBEN 0e ee ädjinternonge:à Bruxpl 
| les’;“óùrzil röypldb lesva@wirtsr gpeoldetastigjues En 198411 Be uni: 
voyage Te 
avec la plus gran fe 


d 
Á ol 


web 


Aben pe Ahl a egpnarssanee des pres 
qk:ot sayanedeaa pags Liot 

mé substitut duroardinalbecrótwinsdért En 1841 le paper? dnar 
voya'en Höllandë. Bar1B4ginsg Worltearde le titre driktendoe 
extraordinaire en Portugal „barteonefit.à la satisfaction, du pa- 
pe, ainsi que du gouvernemapi,poetagais, 1a- conventian eccló- 
siastique actuellement existante; aurmois de novembre de Î'an- 
née, derniërg, il revint de Lis ier home, ang nations 
| d'anditeur général de là, chiauibire, anale. Eu räcompense des 
nomkreut serviced qu!il avait.rendus à | âglise, il fut giromu au 





cardinalat le 21 avril de-cette année. On dit que Fabbé Geppi, | 


r 









onee ann het ed haf’ keg ee | encore le chiffre des personnes qui ont pèri. 
tres grades accordòs dans Ìa troupe doit être tròs-considárable, Aan ehh q 


et l'armòeque la cour de Bonrges se propose de mettreen caut- |: 


„Maus connaissons, son. fils et lui-même, en ont publió d'autres | 


„une &xplosid 
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a EPEN pf ARENA RE Rr NE B GON a} 
autre est arrive hi ter soir à Madrid, et- 
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sal afs VOET Pyt inst Uns 
hant eee Fel EE Detd} lieu pas, sir oD.rerinendans le kale 





àl fut-aoim | 


Lid ennnddean ae 
“chacune d’elles a, corp, 8 


‘éditeuret-continuateur des Annales del’ Italie par Marâtori, pù- 
bliera une biographie détaillée da cardinal, qui était un de ses 
amis les plas intimes. 

— On écrit de Maestricht :_ AN is Dek 3 : 

Une bande d'escrocs vient d'être àrrtée en cette ville. Quatre 
individus de La Haye, logós quelqüe joürs dans une auberge de 
la rue de Bois-le-Duc, se sont présentós samedi chez le sieur 
Malchair pour lui vendre des lingots d'argent. L'orfèvre eù 


| acheta qaelquaes-uns, puis vers Ò heures et demie du soie, ces in- 


dividus se présentèrent de nouveau avec d'autres fingots ‚ qui 
farent également achetés’; mais bientöt M. Malchair s’apergut 
qu'il était volé : les derniers lingots étaient dù cuivre blanchí. 
La police fut avertie vers minuit et l'arrestation des individas 
eùt lien immêdiatement. Ona saisi dahs leurs chambres plu- 
sieurs lingots les us en argent’, les autres en cuivre, Ces mal- 
faiteurs devaient partir dimanche matin poùr Aix-la-Chapelle:; 
déjà leurs bagages êtaient à la messagerie, Dans la nuit de sa- 
medi au dimanche ils ont ótà déposés ‚ malheureusement ensem- 
ble (circonstance qui leuraura permis de s'entendre sur les 
réponses à donner à là justice), da ns la garde à l'hôtef-de- ville. 
Hier ils ont été écrouésà la maisond’arrét. EE 

— La session du parlement anglais sera ‘close ‘peu de temps 
après celle des chambres frangaises. On eroit que ‘le parlement 
sera ajourne vers le 25 juillet, ou auplus (ard dans ‘les ‘pre- 
miers jours d'aoùt. an 

— On a des nouvelles de Quebee du 3 juin, six jours aprés 
Vineendie. La commission des secours a annonce que chacun des 
incendiës reeevrait 2 dollars sur sa demande. La perte intégrale 
d'argent est de 12 à 15 milltons de lorins, On nesaurait óvaluer 


« B 


Les dösordres.qiii ont eù lieù dans la nuit-da 21 at 22, 
“àl'établissensent de M. Kròll à Berlin, à l'öccásion d’une'soi- 
disant nuit italienne, qui avait regu cette'fuisle hom de nùit 
„phingise, ont eu des suites plus dóplorables qu'on ne croyait. 
ausiener. soldat et gendarmes ont été blessds par des cou ps- de 
» pienrerquelquss-nns même dangereuserment ; quatre personnes 


dn peple ont -étó mortellement atteintes par des coups de 


bayonneites; un grand nombre ont regu des blessnres, èt ce 
quijprauve combien la lutte a âté sórieüse, c'est que les crosses 
‚de bien, de,fnâils nt été cassóes, B 5 
—Le 24 juin; ui atelier d'artillepie où l'on était oecupé à 
de poudre. 6 oavriers ont été blessós, 4 d'entr'eùx 
“sunt dans nn ôtat-désespóré.. 
—0n lit dans la Gazette de Silgsie: — 


Eel EE: tj 
Le.oùró Ronge, à sa sortiede fa ville-de.Neisle, a.óté Fotijet 


préparer deg pd d’ artiftees, pròs de Dresde, a.òté dôtrait par 


de sbanifestations malveillantes de la spartd’an certain nèfpbre 


d'habitans, Sa, vaititre a été assaillie-&”epups;de: pierre, ot le 
postiilon qui la condùisait a môme,Btú:assen grièverhent blessó 
parlun de ces projectites. L'autorité u-ora dewöir sbvir contre 


1f-lbs auteurs de ves dósordres, Plusieurs individùsont été arrbtòs. 
Parmi eux so trouve le pêre d'un-prôtre catholiqùe de Braslaù. 


— On vient-de faire en: Ángletorre uu essai à'l'effet- db rerk- 


placer, dans les filatares, Te-tin par úílo'favière «pde'à'ùho 
espèce de lohgues herbes importóes dé là Chine, Òn assare 


qu'elles possèdent tontes lesqúalités, mais à an degré'vapérieur, 
et que mÔmeelle le surpassent en finesse, force et daròe: Nôus 
avons iei sons les yenx un échantillon de toile fabrityúde de oêtte 


À gqpeqaidevraie Heu pboherry wbnsei; Jalllidectior de. la-barique'| Matière; elle ressemble- Tedircbtip ‘fa Hitfst'deP rahte, ‘fúais 


éllé a uin-duâtte: plas òyou, beer dd onb ader nn. 4 ssp 
Ce qui-augmente Fistòrör dev attest rerdBihae bindbidtanve 
que.cette matière:preniiò re poten beer nj aawerbanti- 
mitée ent Ghinoyj:et dt besrpeie: denk aedierguertle:peit Wadhat 
serait presqueréduit nie (ive eramepat, dai dt shirdid tre 
très=congidérabte; pouvanpgertvindetest. ashustiso rg 3raostronD) 
sn ir ee 


RUNNEN 
Misa y eK ï dont Leg gk 
À Di 


tende Dm 
ENE EN Rd « thb 3.1SD. 
jues jours au ré ùd d un voyagenr sicuijen, 
sgnliëres eerden dee vi de ee fe 
ïarquis de, était hivó af LA LE Samnt le, 
Toeg RO kr ’dós” hij hs x de 
bte dirigenbat, Ost eon Ps lia 
ooriditigsande ret PIR Vón VONG YH RPA DRI ALAT Eme 

/ AMIS, EH MOV 18 Lndef fs TAL do puahedn, 


‘hôtel. Unt'fóís à 






Te même palhiër où Te mirquis àväic Son appartement. 7 
Jeadi-derniet; on fit fa’ partie de ‘visiter Verbailtes; vers 
midi, l'un des detix'Alfi3 Hhpróvisós dà margüis, perijtda so- 
cièté; on he revint que Te sóir, ct Îe sécond compagnon de 
voyage s'éloigna avant de rentrerà l'hôtel, 
Le margstis-et sa ferhilte en arrivant recofnnrent qaelearap- 
Fembnf valt BE ddRIpIÖtbinent dóvalisö, Péntiat leuk ab- 
benik lln aniitóe à Versailles éájk reren, eldin- 
ntpoduisantdaas le logement da márgais, il: âvait. fóreö les ar- 
moires, brisé les meables,'et enlóvó.tarit-eht ärgent qu'en bijoux 
“ereets previeut, “Ano VAfeuz de 30;000 Fr, onviron. 
—eBkashárna sàfaeredesmors latins. Un nome John Clark, 
orto Enditingegre (Auglërérte), vient d'inventer: nae maehine à 
aomposer des vers hezamêtres latins, Il, paraîtgait-qus cettorin- 
vention, à laquelle il a travaille pendant eeite ans, en-manière 


: 





de passe-temps, dit l'anteur, et: sans jaqiais/ se préoccuper da 
but qu'elle pourrait remptir;eÂt d'ûnesinyplicité inimaginable. 
Les règles do la vergitnätioë, la dudënpe, des syllahes, le rhy- 
the, tontea \eachases qui, on.ls aait, sópt;hne.cause incpssante 
d'embarras posr4eipoòte,snnt iekróaplûed àveo:da,plas.surprer … 
Iektgeraît beaucoup 
AEFACDIS.pOuG ganipaser dela ppaaa. \ | 
hierna) eral rl: ie EEE eneco Be. aud oer mkdk 
aj Kieopswhlèpd ie ah jew-oironqnelga® tnatogie;aren gelui-Â 
l'aide duquel òn. drrive à- former waaanig Ì qgtabre 


pedetap de mgarei geod8lnighes? Chäle ol 


irr, 


stam geeBeitb 38 veià dhobre” nr: Clare; !Shtgenaît k 
ck Aisedë dorgikarhe ng iere 86 BEAP poûr composer 
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'diónwanatratiom dans la 
t armer noiveiterse pense. 
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aleltinedder Mb Garda ;à 
ale pronaird dir vers 


‚elles a, « AE SR VOET Jaa BI 

reste tout à fait indépendante da celkern 
1. Horridg apqusa reis-promittunt. tombe 
2. Sontia tels bonte een 
8. Bellica vota modis promalgagrp 
4, Kapera pila patet; de próigfn 
5. Barbra, lj ,tela reis prguig A 4 Dae 


Le caräctère möckiifgüe de ves varen ‘vahit par Fadiformitó 
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de leur composition ; c'est partout la même formule grammati- 
cate, partout la même césure. 
l'extérieur de la machine ressemble assez exactement, par sa 
dimension et par sa forme, à un petit casier de bureau; c'est à 
travers une ouvertare, pratiqnée sur le devant de l'instrament, 
que les vers apparaissent à mesure qu'ils sont achevés. Depuis 
“_que cette machine fonotionne, elle n'a, parait-il. jamais rèpété 
deux fois la même ligne ; ce résultat tient à la disposition même 
_de ses parties constitnantes, laquelle Ini permet de faire subir 
_à ses produits les changemeùs tes plus variés, Dn reste, quoique 
_ Pexhibition de chaque vers s'opère par un simple procédé mé- 
canique, celle-ci reièree essentiellement de l'imagination, et 
_» de Vimagination seulement ; c'est quelque chose d'analogue 
“ „avec cequia lieu poor établir une série arithmêtiqne indéfi- 
nie.» Chaque versest congn an moment même où la figure 
gêomóétrique correspondante se produit par lekaléidoscope de 
‚ta machine; chaque vers a ainsi sa figure carrespondante, et 
chaque figure son vers ; c'est là une condition sine quá non, — 
‘Ta conséquence forcée du mode d'ètre de Vinstrument. 
___An point de vue de l'utilité, cette découverte est sans valeur: 
"én tant que euriosité, elle pent Être rangée à côté de Ia machine 
à calenler de Babbage et autres inventiuns du même genre. 


__ VARIETES. 
Ee desaraPdecen 
ERS GIUBTINKANI ET LES. FORCIOL! 
INIMITIË CORSE. 


En assistant aux débats qui ont eulieu le 9 juin à la cour 
‘d'assisds dela Corse, siégeant à Bastia, les habitans de cette 
Ville se eroyatent transportés dans un autre monde, on tont au | 
_“ {moins reculés an moyen âge, comme Î'a fort bien dit M. le pròó- 
‘sident dès nssises, en commengant son résumé, Impossible en 
“effet de sé figarer un pareil état de choses, sur ane terre fran- 
gaise depuis bientôt cent ans, au milien du dix-nenvième siè- 
„elé, à moins d'avoir visité ces contróes désolées par la guerre 
‚ intestine de famille à famille, d'avoir vu ces tours d'observa- 
“tion, ces places entourées de mars, ces portes barricades, ces 
échelles mobiles qne lan retire après que la personne est en- 
très ou'sortie de la maison, ces eroistes protégöes par des para- 
“ petset descréneatx, ces hommes À fa'barbe tongue et inculte 
depuis le jourde l'entrée en inimíitió.- 
Le plus pauvre vend son unique petit héritage por acheter 
un fusil à double canon ; toús gardent lenrs armes même dans 
H'intórieur de leurs maisons. S'il leur arrive d'être obliges de 
“sortir pour aller d'an village àt'antre, on sur une proprièté, 
“ilse rôunissent en nontbre, se disposent à Ia guerre, se prápa- 
“rent à eomtbattre. Si fes ennemis s'apergoivent, ils se poarsui- 
“rent, w'attendent, se livrent bataille, le sang coule,' chacan 
compte ‘ses (morts et‘ses blodsós, 
+ La justieeinforme, la justice ponrsuit, la justice condamne, 
mais tròs-souvent ces arrêtsde mort, prononcós par rontamace, 
«ont d'autre résultat que de rendre la guerre plus incessanteet 
„plas horrible. . . En 
‚… Rendons grâces à Dieu cependant, et disons-le, après M. le 
prösident Steanini, à Phonneur de ce pays, de toutes les com- 
imunes de la Corse, celle d’ Arbellera, près de Sartène, est la 
“seule qai-présente ce iden. spectacle. ere 
En 1834, cet état de gendetta, d'inimitìë sanglante, était la_ 
„pasition normale de Ja ville et de presiqne tout l'arrondissement 
“de :Sartêne. Malheneeusemeit ;;oui malheureusement on peut le 
dire, Te petit, viltaged Arbil lara, :peuplé da 250 Ames, jouiesait 
enb oale que. dana Ardpquillióinespórée et gui -reposait | 
ER TORA, Lue du VOrBgAurjtristo et abattu , surpris, lont À 
eotifp ‚£ Ël uver. un 8 Agtissant de In. paix qnoiqueen- 
touró'de tousbfss de an donde parlefléau dela ven- 
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„geange.. '» : Ere wemop rb Ingbe at À 
_ Maisà pefne pen oontróea-on-guorre, obdant àl voix góné- 


5 deden, philasthropes, MM. hegónéral-Lalbemand-et l'avo- 
Hd] caroli déposaiënt les. armes, faisaient-disparaitre les | 
shâniaers de Aa haine ef de la destenetion; à peïne les 
Oanljs se hównissaient dans les áglises, en prösence du 
Bagrement,signaient el jardient ane.paix franche et dura- 
ble, gjne la commune d' Arbellara ópronpa À son tour les affrou-” 
„Agseomnótionsde \'inimitió et se constitua le foyer d’ 8, 

seh GPANE NEEN E GE Ton avait eu a gtorre dd étemdre, ois 
„plas tôt, à Sartène, à Fozzaro, à Olmeto, à TaHane, à Lévie, à 
‘Gavignano, eto., et que l'on aurait certtiremeért-arrêrde, si les 
„deux pacificateurs que nous venons de riefdifeh, AAM onteran 
versé Arbellara, en décembre 1834, y avaient braun, pdisoarde 
an lieu de Ta paix. nn 4 
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nt 


é en octobre: 1835, et’ depuis | 


_… EAmtmitió d'Arbellera a éclat re: 1835, et depri: 
dix ans les ohtastrophes se succèdent, Ies victimes augmentent,, 


la pliis bell janesse ost dócimóe, ct‚personnen’a su arrôter ce | 
torrent de älie, Sole gnerre dóskonorante et funeste. 

> Sauvenrs de Bnetòue et de Fozzano, où êtes-vous done? En 
‘bénissant vos noms; ‘Geer qui ont échappé au fer homicide et 
geâtent deputs-onre awe idsten fits de la. paix vous implorent 
‘poar leurs frères d'Árbelléral Hólas!!! V'illnstre gónóral n'est 
“plus! enlevé trop tôt-à l'amoor de ses eoncitoyens, à la reton- 
“halssance des Corscs, il regoit dans:he cief la rêdonipense dé ses 















































edge ek Ai dt sur 
"vertus et hantänité. © É EA 4 pits) rJUSTUMB ROMTDARI : Prpe afs 97: i se …h noitoniinos af & „nar Bes 
“Qeantà Paar, que peut-l'Vaat sauf, alors qui esvpriné | 19 2ccordequedtnh vti. ROE RCORENOR pat deu. | vos eum De motoren 14 ont RS 
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“ëndonriaei d 8 it Eee 1 veh vana N HES ‚… tFaisant ensuite applieation dé la toi pênale, la conra conijn | Emprunt Ardoòi … 
„Are onregeimens, du reste, a-t-il regus, apkròë Vik US VOYHDEL NS djmiré.Gharles Giustiniaabt helde de Beleggen sarfé Beposi- | Lon of — 1nordaareraufteke De 
eten Eh es, Ee ane anssl En ans£,. st angaad ie ne aibn et aux frais RS a ES B BU d SRA Noewiitdiee RE 
sain Eek. Favocat gönáral.n'avastpas park, danssf.; | posip,… q2l:jni- men adoned se egrb sid mige en aj |: | raar ob ord ol ÁPabsieer:” heen! 
“son rêqüisitoisig kn, je he. ix, en parùêle -clreneitt Ay : Ui demand biatlon, de perle a been delend jk aples lovin’ Seetts Fulcanet. . RE zt 7 
“ce, l'oùbli le flaveinkureattirirkieejs de surf {fjaïste intfif =d. tE tan asbest 6 EAT (Heys-Bisv « étt À cie revvenee edp & 
renee les norùs des p desteaivep de paixde 1834 nod Too rgegsiseh rk v-rbHätFrancdis Eh ter de 
Une foule'imnidtisë sé Hesse ein (maal lade In-oaur d: aastacsji|n Ee ThEùi EE gät- PERES, EEN Vi paggze belge. 5 ies I | zn 
pour entendre le rácit de oesteigetttós, doeesbatatllesektrhobs tons teleadidojuidletd 85 Keprtsontation nt) I Úuaits-Bnte Obligullonsdela banque. … 


dinaires, etvce n'est qu’ aptèseusth 
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voginiinigue Betión, minis á una po wenikkigesalits, 
: Marx Familles principales s© trouvónkdidiktworden dex par- 
tis € la commune d'Arbellara'zee: 





kaan b BORE Mans part, les 
RohtsWersioli ; de l'autre, Fes Gnintintaad ge ke ' B 

Ges defdiapg.agaierit proposé au sieur Jules Eogefalt a’ épon- 
‘ser une dedeuss.demoigeltes; on a dit aux débats quecelni=ci 
devait une réparation à cette jeune personne, mais le sieur For. 


| quittèrent à neuf heures da matin’ la commune d’ Arbellara, 
pour se rendre sur la route d'Olmeto à la rencontre da maire 












rendre dans ta chan: 


des 
Liege 
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…l 


‚piemtëntgutles benles questiuns posóes.“Sur \observa jen: 
„dp miegsieurs les jurós, qae. V'on-aurait pu. persister toujonrs 
donner. Ja même répurise;-M. le prösident ajouté que: le 


wlanquerait alors Â s airs, et qne la cgur prongaceraitune:|:. Hórwsers’ bhp ie, de 
nennen ch Bebi he En Crea SAmilit PITS „el : gard apploup sb « . ij 
amende dé 500 frames’ des jards. | doin 28 gr TOE D nd dens aid 


vote. 
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‘résulfat du scrutin-pré 








eioli refuse; de là froidenr entre les deux familles; an cesse de 
se voir, puis de se parler; enfin le 12 juillet 1835, huit vaches 
appartenant aux Forcioli ont été trouvées mortes au lieu dit 
Pantano. Les Forciolt pensèrent qne les Giustiniani étaient les 
auteurs de cette injure, ils n'adressèrent aucune plainte à l’au- 

torité, mais ils songèrent à la vengeance. 

L'occasion ne se fit pas attendre, et le 22 juillet 1885, deux 
membres de la famille Giastiniani tombaient dans une embus- 
cade, Fun grièvement blessé „l'antre mort. Depuis ce jour, la 
guerre fut ouvertement déclarée, et les enneinis barricadèrent 
leurs maisons, entourêrent de murs leurs points de réunion, 
quittèrent lenrs habitations voisines pour aller se placer, les 
amis à côté des amis, chaque parti dans l'endroit da village 
qui appartenait au chef respectif. 

Lorsque l'un des partis avait besoin de faire labourer un 
champ, ils sortaient du village an nombre de quinze à vingt 
personnes armées, précédées d'un dömestique et de plusieurs 
chiens dressós au métier de-vedette. Dos sentinelles placées sur 
des hauteurs surveillaient approche de l'ennemi, et dans le 
cas d'alerte chacun prenait position et s’apprètait à combattre. 

“Les villages voisins qui, d'après des articles formels des traï- 
tés de paix, s'ètaient interdit le port d'armes, voyaïent avec 
peine que des bandes aussi nombreusesd’homimesarmés parcou- 
fussent leurs territoires ; ils portèrent plainte’, el depuis tous les 
habitans d'Arbellara'convinrent de ne sortir qu’an nombre de 
cinq à la fois. Mais un jour que les Forciolin'étaient que quatre, 
les Giustiniani, au nonibre de treize, les entourèrent ; la fusil- 
lade eommenea ; tes: fitildes allaient tomber sous le nombre, 
lorsque des voltigeurs eorses arrivèrent sur les lieux ct les com- 
battans se dispersèrent. Toutefois, en rentrant au village, un 
coup de feu blessa Roch' Foroioli. De 1837 à 1841, plusiears 
tombats eurent lien où Mathiea Giustinianì regat une balle dans 
V'épaule et sept morceanx de plomb'dans la poitrine , et Cavino 
Gamilli, son beau-frère, fat traversé de part én part. | 

“Enfin, pour en finir avec ces récits incrorables, mais malheu- 
reusement trop vrais, le 31 octobre 1844, une nouvelle batailte 
Tut Eivrée au lieu de Piedimugticre dans les circoustanoes que 
Vacte d'accusation fait connaître. 

-Ua seul accusé est prösent. Il déclare se nommer Charles Gi- 
ustiniani, propriètaire,Âgé de49 ans. Six desesco-accusèsga rdent. 
la campagne. [Is attendent avev anxióté la décision de cette af- 
faira, L'accusóestde plasàgó de“tous; il est, comme disait le 
ministère publie, le général dela bande. 

Le 31 octobre 1844, sept membres de la famille Giustiniani 
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_T'héûlre- Royal de La Hd 
A LOUER, à partir du er Novemhre prochain, vn appar 
composé de plusieurs Pièces, Cuisine , Caves, etc, — S'aurest 
cierge dudit Théâtre. 
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LITHOGRAPHIË 


Spuistraat „385, à La Haye. É, 


Le soussigné a l'honneur de prévenir le Pa 
… vient de recevoir une sorte de Papier por 
Cartes de Visite, ete, , d'un lustre magnifique , qu'il se charge 
et imprimer dans le plus court délai de temps, ainsi que tout ce qu 
la Lithographie, comme: Cartes d’adresse, dmprimdes 
plusieurs couleurs ensemble ; Kâtres pour livres; Portrafië 
nés sur pierre, d'après copie ou d'après nature „ Paysages, 
Circulaires, Lettres de change , etc. , ete. L'an trouvera consta 
lui du papier et de Venere pone le procddé autographique, Il re 
particulièrement les Crchets en pierre lithograpbigue , inventés’ 
{dans lesquels il grave en traits lea plus fins les armoiries, lettres, & 

E. SPANIER, 
et imptindgir lithographe, UB 
S. M. ld Roi des Pays-Bas.à 
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Etablissement MET EIK 
OO AU LEIDSCHENDAM. 
_ On y trouve in ne abondamment &t bien feurnie : diners , défin 
itouperg, composés de poisson , volaille et en général de tout c 
BRB er de een drtande: ae DE 5 vd Rt 
‚_Laibpllo, spacieust‘bt salnbre tocalité de ect étabfissement” 
‘pstsmebil'y;sepewoir la plus beiilente ella plus nombrease socië 
appestemena garnie sont diapasés pour logemeus, et des remisé 
recevoir jes chevaux et les voitures. : 
‚Ee mäïtre actuel ne négligera rien pour mériter toute Ia cor 
visiteurs, Sous pou Pétlairage aa gaz sera orgânisé dans PétíRA 
susdit qu’il.recamnrandeà Pattention du publie fashionable de: id 8 
et d'autres villesadjacentes , aiasi qu’aux étrangers vigitant la H 
peut s°y livrer anx agrémeus de la. êche; un jeu de orqsse , de 
tric-trac’et aattes réeréating , telles qu'esdarpolktte, courses sd 
sont à la disposition des amateurs, … Ë Eeden 
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Pretti, qui êtait attendu ce jour-là à Arbellara, où il devait ter- 
miner nne contestation yi divisait les Cxmilli et les‘Giustiniani. 
Lemème jour à dix heures da matin, sept membres de la fa- 
millé Foreioli quittèêrent aussi la- commune d'Arbellara, sans 
doute dans des intentions ‘hestiles. Cependant il a été reconnu 
que ce sont les Giustiniani qui ont commence l'attaque,  : 
‚II rèsulte de l'acte d'áccasation que deux des Farcioli ont été 
tuós et‘un blessé dans lá lutte. Des Giustiniani, l'accusé seul a 
été blessé. Ed An 
L'accusation a été soutenug aveo bea 
'avocat-général Sigaudy. 
Deux défenseurs assisfaient H'accusó: Me Carafca, avocat, a 
seul pris la parole pour s'effoncer de combattre les charges pré- 
sentóes par le ministèrepyblie. We RR 
M. Ie président Stetfanini-a-döpleré;-dans le-résumé ‘des de- 
bats, Finimitié d’ Arbellann, wtse phésentd;daas un tableau vif 
et éloquent, le triste spectacle de ces guerres intéstines-du 
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Huit questions, princi 
pour savuir si Charles Gi 
tentatives de ce crime; et, q 
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| avestion de provaaation,n est ni demandge ni parée.… … — … akusste - + 
Pendänt que le jury delibèrait, M.le prósis sm a;êtóinvitdà se} ein k-aasn: 





Braits qui ont couru, 
le président si, en app! 


redes dólibératia: ‚Sil fant en groirelos. 
n assure quo les jurês ant demande à.M. }. 
giant le mot valontaigensnt, ibuae.pon- |- 
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vaient pas répondre qu'il y a en:provocatlant. ass ghb tenere seke Espagne … zn ne hslfigas n ik 
M. le président anrait dit qae lejury ne pola srapasnper.gne: Lass Piter maurpyu0g.o,D oaugef a 
tè sou lemen Î 





daestións qui Tai ont ét t 
: Äprès que M, le pr 


de celle de 






8 pe RTG: 
s'est retiré, les jurôs votent e4 la 
vente neuf bal letius portant eette.nópna 
se: Oui, mais par suite de provocation violente ; trois bullé 
Oui, seulement. DE ee 

Appelé de nouveau pour savoir sì cette réponse peuwiik Bro, 
crite parle chef du jury‚.M. le président à dêclaró.qua laenigs 
|aamnlerait sans doute, oomme cela est arrivé dans d'autresulw 
| reset gie'ainsi le:jery-devrait à'la-fin voter paremt 
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Les opératians en rotégroi ELAN Khin; 


paucoup varié. Le4 p. c. est de nouveau demandé en hausse 


ióté set du cheni de fer. chri iden 
ik ai se de Commerce e hegig dg ar gh sont égà 
j Les ardoins indéterminés, plus (aikaf 
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